
Concours national de la résistance et de la déportation : les mots du sujet

Négation : refus de reconnaître quelque chose ou quelqu’un, rejet de cela. Le fait de ne faire 
aucun cas de quelque chose ou de quelqu’un, de le mépriser. Si on nie quelqu’un cela peut 
conduire à l’indifférence (on ne se préoccupe pas de ce qu’il vit, ressent, subit) voire à la 
domination de cette personne, à son aliénation. Pour cela le dominateur peut être amené à 
dénier à l’Autre son appartenance à l’humanité.

Homme : grande complexité de la définition de ce qui fait, constitue un être humain. Un être 
humain est à la fois :

- un organisme vivant dont les besoins vitaux doivent être assurés : boire, manger, 
dormir, uriner et déféquer,  puis assurer une hygiène et des conditions de santé 
permettant la survie du corps.  Des désirs, plaisirs, pulsions relèvent de cet élan vital 
(dont les relations sexuelles).

- un être qui se différencie des lois du règne animal « naturelles », dont la loi du plus 
fort et la défense du territoire, l’organisation de ses activités dans deux buts principaux
voire uniques : se nourrir et se reproduire.

- un être ayant une capacité intellectuelle lui permettant d’analyser, d’apprendre, d’être 
curieux, doué d’une possibilité d’inventer, de créer d’autant qu’il est doté de 
sensibilité.

- un être pourvu d’une conscience, acceptant des règles morales et sociales car l’être 
humain est social, vit, grandit, se forme dans une famille, un groupe, une société. Il y 
développe des capacités de lutte, de solidarité.

- un être ayant des aspirations spirituelles, métaphysiques.

Les philosophes depuis l’Antiquité cherchent à définir ce qu’est l’Homme. Parmi les 
multiples sites, certains sont assez simples comme : http://www.philo5.com/Mes
%20lectures/Cuerrier_L'EtreHumainPanorama.htm 

Le sujet concerne la négation de l’Homme chez les victimes. Mais il semble indispensable de 
se questionner aussi sur la négation de ce qui constitue un être humain chez les bourreaux.

Univers concentrationnaire nazi : le milieu, l’organisation par les nazis d’une sphère 
d’enfermement où les victimes sont détenus, prisonniers, soumis aux volontés des bourreaux. 
Les camps forment un univers complexe. Ils sont mis en place à la suite d’étapes successives :
mesures de mise à l’écart de différents groupes de la population considérés comme dangereux 
pour le corps social, « ennemis » (euthanasie des malades mentaux, lois antisémites, 
enfermement des juifs dans des ghettos, créations de camps de concentration pour les 
opposants politiques, les Tsiganes, puis les juifs, les soldats soviétiques, exécutions massives 
de civils à l’Est …)

- les camps : http://www.cercleshoah.org/spip.php?article108&lang=fr 
- les transferts vers les camps (= déportation) puis entre les camps, dont les marches de 

la mort http://www.cercleshoah.org/spip.php?page=recherche&recherche=transferts+ 
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Le système concentrationnaire repose sur des principes énoncés par les dignitaires nazis au 
sommet de la hiérarchie, puis une mise en œuvre locale relativement autonome à partir du 
moment où les objectifs fixés par le sommet sont respectés. L’utilisation de détenus pour 
assurer les tâches quotidiennes, celles de surveillance (kapo) et celles matérielles à l’intérieur 
des camps sont un rouage essentiel du système concentrationnaire nazi. 
http://www.cercleshoah.org/spip.php?article363&lang=fr 

Les 5 « W » des journalistes sont très efficaces pour cerner un sujet : 

Qui     ? Qui nie l’être humain dans l’univers concentrationnaire et comment des humains 
peuvent-ils arriver à nier l’humanité d’un autre être humain ? Des livres récents aident à 
cerner cet aspect http://www.cercleshoah.org/spip.php?article525&lang=fr    

Qui sont les détenus dont l’humanité est niée ?  https://www.ushmm.org/wlc/fr/article.php?
ModuleId=149 

Quoi     ? Les détenus qui ont été exterminés dès leur arrivée sont victimes d’une négation 
absolue : les bourreaux décident de leur mort, de leur exécution sans qu’il y ait eu le moindre 
procès, la moindre capacité de défense pour les condamnés. Tout en les gardant sans cesse en 
mémoire, le thème de réflexion imposé par le sujet ne concerne pas réellement ces victimes.   
Dans l’univers concentrationnaire nazi les détenus sont des « pièces », des « numéros ».          
Stück  : morceau, pièce, pièce comptable, terme comptable utilisé dans les camps pour 
désigner les détenus. (le mot s’utilise en allemand courant et peut désigner des personnes.).     
Dans toutes les prisons, les détenus reçoivent un matricule. La différence est que dans les 
camps nazis ce numéro devenait la seule « identité » utilisée. Et à Auschwitz, de plus, presque
tous les détenus ont été tatoués. 

Quand     ?  L’univers concentrationnaire nazi commence dès mars 1933 et ne s’achève qu’avec
l’ouverture des derniers camps en mai 1945  http://www.cercleshoah.org/spip.php?article112 

Où     ? La carte des camps montre l’immense espace européen concerné. 
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http://shoah-solutionfinale.fr/campsc.htm 

Comment     ? En reprenant les différentes « composantes » de ce qui fait un être humain, 

- les fonctions vitales 
- la domination des lois « naturelles » animales 
- les échanges intellectuels, la créativité artistique 
- le respect des valeurs morales, idéologiques ; la solidarité
- les aspirations spirituelles
- la force de lutter, d’espérer malgré les angoisses, les peurs, les souffrances,

on peut analyser ce qui n’est pas reconnu, permis, assuré dans l’univers concentrationnaire 
nazi …                      et ce que l’obstination de quelques uns ont permis de sauvegarder en 
assurant une résistance de tous les jours à la déshumanisation programmée.                              
De multiples témoignages accessibles sur le site du Cercle d’étude permettent de cerner ces 
aspects de déshumanisation, de lutte pour la survie dans l’univers concentrationnaire nazi, 
cette force extraordinaire pour conserver son humanité dans ce monde de destruction de 
l’homme.

Pourquoi     ?

- l’idéologie nazie
- la transformation d’hommes ordinaires en bourreaux

Conséquences     ?

- très difficile de faire un « bilan » de cette négation de l’homme :  
. bilan personnel des survivants, 
. bilans collectifs démographique, politique et idéologique, philosophique …

- l’histoire du nazisme, du génocide des juifs et des tsiganes n’a pas empêché 
qu’ailleurs d’autres systèmes ont conduit eux aussi, depuis 1945, à la négation de 
l’homme : camps dans des pays communistes, révolution culturelle en Chine, 
génocides au Cambodge, au Rwanda, extermination de masse dans l’ex-Yougoslavie, 
groupes islamistes dans les différentes régions où ils agissent …

- des histoires individuelles donnant confiance dans l’Etre humain

-  redéfinition et l’approfondissement des notions de droits de l’Homme
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